Aimonge toujouks' ! Aimone encore

Quand [amour cen va, lecpoir fuit.
( amour, cect le cri de [aurore,

(amour cect [hymne de la nuit.

Ce que le flot dit aux rivages,
Ce que le vent dit aux vieux monts,
Ce que [astre dit aux nuages,

Cect le mot ineffable : Aimone !

( amour fait comger, vivre et croire.
I/ & pour réchauffer le coeur,
Un rayon de pluc que (a gloire,

Et ce rayon clect le bonheur !

Aime ! quon lec loue ou lec blame,



Toujours lee grand coeurs aimeront :
Joing cette jeunesce de [Gme

A la jeunecce de ton front !

Aime, afin de charmer tee heuree !
Afin quon voie en tec beaux yeux
De¢ vo/a,bte'g' intérieures

(e courire myctérieux !

Aimong-nous toujours davantage !
Uniccone-nous mieux chaque jour.
Lec arbree croiccent en feuillage ;

Que notre Ame croicce en amour !

Soyone le miroir et limage !
Soyong la fleur et le parfum !

Lec amants, qui, ceuls cous [ombrage,



Ce centent deux et ne cont qu'un !

Lec poétec cherchent les bellec.
(& femume, ange aux chactee faveurs,
Aime & rafraichir cous cec ailec

Cec grand fronte bralante et réveure.

Venez & noue, beautée touchantee !
Viene & moi, toi, mon bien, ma loi !
Ange I viene & moi quand tu chantec,

Et, quand tu pleures, viens & moi /

Nouge ceule comprenong vog extages.
Car notre esprit nest point moqueur ;
Car lec poétec cont lec vaces

Ou lec femmes vercent leur coeurs.



Moi qui ne cherche dang ce monde
Que [a ceule réalité,
Moi qui laicce Fuir comme [onde

Tout ce qui nest que vanite,

Je préfére aux bieng dont cenivie
(orgueil du coldat ou du roi,
(ombre que tu faic cur mon livre

Quand ton front ce penche cur moi.

Toute ambition allumée
Dang notre esprit, bracier cubtil,
Tombe en cendre ou vole en fumée,

Et lon ce dit : " Quen recte-t-il 7"

Tout plaicir, fleur & peine écloce

Dange notre avril combre et terni,



Sefteuille et meurt, lic, myrte ou roce,

Et lon ce dit : " Cect done fini !

( amour ceul recte. () noble femme
$i tu veux dane ce vil cejour,
Garder ta foi, garder ton dme,

Garder ton Diew, garde lamour !

Congerve en ton coeur, cang rien craindre,
Duscec-tu pleurer et couffrir,
(& flamme qui ne peut ¢éteindre

Et la fleur qui ne peut mourir !

Vietor Hugo (1502-1585)



